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        Plongés dans un jeu mortel…

      

      

      Avery Lennox a eu bien des petits noms, mais jamais encore on ne l’avait appelée « âme liée ». Son poste de chef de la sécurité pour Cosmos Raines lui garantit une vie où elle ne connaît pas l’ennui. Et c’est encore plus vrai quand le génie qui lui tient lieu de patron ouvre un portail entre la Terre et Baade, un monde habité par les Primes, un peuple dominé par des mâles agaçants. Mais après sa rencontre avec un extraterrestre en particulier, Avery décide de le poursuivre et de franchir le portail.

      

      Dès l’instant où Core Ta’Duran rencontre Avery, il est captivé par la femelle humaine qui se protège derrière un mur de glace et un pistolet. Avery sait qu’il veut passer sa vie avec elle et bien qu’elle essaie de résister au lien entre eux, elle débarque tout de même dans son monde avec une offre tentante : trois jours ensemble sans aucune question, sans attache et sans regret.

      

      Quand il la suit sur Terre, au lieu de trouver Avery, il découvre un message menaçant laissé à son attention : « Accepte d’être chassé ou Avery meurt. »

      

      Avery et Core pourront-ils retourner la situation face au tueur impitoyable qui veut exposer Core comme un trophée dans sa collection privée, ou Core perdra-t-il la bataille la plus cruciale de sa vie ?
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      Vingt ans plus tôt :

      

      — Avery, tu te souviens de ce qu’on t’a dit ? demanda Donna Lennox en écartant des mèches de cheveux bruns de son visage.

      Du haut de ses douze ans, Avery Lennox hocha la tête, le visage dénué d’expression. Elle ne voulait pas que ses parents sachent combien elle avait peur ni qu’elle avait des doutes. Soutenant le regard intense de sa mère, elle redressa le menton.

      — N’hésite jamais. Prends une décision et tiens-y-toi. Examine les alentours deux fois. Agis avec précision, et ne laisse jamais ton ennemi savoir que tu as peur, répéta-t-elle.

      — Exactement, dit son père avec un sourire fier. Ne te laisse pas être distraite par autre chose que ta mission.

      — Jamais, promit Avery.

      — Bonne chance, ma puce. On sait que tu feras du mieux que tu pourras, ajouta sa mère en l’enlaçant.

      Avery s’autorisa à profiter de l’étreinte de sa mère un instant puis elle prit le ballon et s’élança en courant sur le terrain. Lâchant le ballon de football sur le sol, elle exécuta les mouvements que son père et elle avaient répétés. Trois filles coururent la rejoindre et Avery repoussa impitoyablement sa nervosité.

      Elle se trouvait dans une nouvelle ville, avec de nouveaux enfants, une nouvelle école et une nouvelle maison. Ses parents faisaient de leur mieux pour lui offrir une vie normale. Faire du sport était l’une de leurs concessions.

      Pendant les deux heures qui suivirent, Avery se concentra sur sa mission : botter les fesses de l’autre équipe… sans en faire trop. À la fin du dernier quart-temps, elle rayonnait et les autres filles de son équipe étaient gonflées à bloc grâce à leurs six points d’avance.

      Lorsque le coup de sifflet final retentit, Avery se tourna vers ses parents, le visage fendu d’un grand sourire, et leva les bras en signe de victoire. Son équipe l’entoura, mais les yeux brillants de la jeune fille étaient posés sur les visages souriants de ses parents. Elle se tourna en entendant sa coéquipière Kassy l’appeler.

      Kassy écarquilla les yeux, sous le choc, quand Avery tressaillit soudain et vacilla vers elle. La lueur d’excitation disparut alors qu’elle sentait quelque chose de chaud et humide couler entre les doigts de sa main gauche après l’avoir posée contre son flanc.

      Elle baissa les yeux et ses jambes se mirent à trembler à la vue du rouge vif qui imprégnait son haut. L’engourdissement céda la place à la brûlure d’une douleur intense. Avery nota vaguement les hurlements qui emplissaient l’air tandis que le poing de Kassy s’accrochait au maillot de football à manches longues d’Avery, et le poids de la fille les attira toutes les deux au sol.

      — Couchez-vous ! Couchez-vous ! Tireur ! Tout le monde SE COUCHE !

      Avery roula sur le dos, appuyant sa main contre sa blessure au flanc comme sa mère le lui avait appris si elle n’avait rien d’autre pour faire pression. Elle entendait des cris, des hurlements et des sirènes ; une étrange cacophonie en contraste avec l’immobilité du ciel bleu au-dessus d’elle. Elle tourna la tête vers les gradins, où ses parents l’avaient regardée jouer.

      Ils étaient les seuls à être encore dans les gradins. Elle savait que c’était eux grâce à leurs manteaux noirs assortis. Le haut du corps de son père reposait étrangement contre le siège derrière lui. Sa mère, allongée sur la planche entre deux rangées de sièges, s’efforçait de se relever.

      Les yeux d’Avery suivirent l’homme qui marchait vers ses parents. Contrairement à tous les autres, il ne semblait pas inquiet. Elle enregistra le moindre détail de ses traits : ses lunettes de soleil de marque, la fine cicatrice sur sa mâchoire rasée de près, ses cheveux noirs et ses pommettes hautes, la coupe européenne de ses vêtements et ses chaussures italiennes, probablement de pointure quarante-cinq. Il n’était pas américain. À son annulaire gauche brillait une bague en or — pas une alliance — décorée d’une tête de lion aux yeux de rubis rouge — non, pas un lion — une série complexe de cercles reliés entre eux… l’infini.

      L’homme s’arrêta près de son père et braqua son pistolet sur lui. Le canon semblait étrange. Silencieux, neuf millimètres.

      Un silencieux est utilisé pour réduire l’intensité du son et minimiser le flash en refroidissant les gaz propulseurs, se rappela-t-elle.

      L’homme se tourna vers sa mère. Il lui dit quelque chose. Avery suivit le mouvement de ses lèvres, percevant quelques mots dans une langue qu’elle était encore en train d’apprendre : le croate. Elle rassembla mentalement les mots qu’elle comprenait pour trouver la signification de son discours : la trahison a un prix. Vous n’auriez pas dû avoir un enfant. Elle m’a menée droit à vous.

      Sa mère tourna la tête vers Avery, de la douleur, du chagrin et des regrets lisibles dans ses yeux. Avery ne détourna pas le regard lorsque l’homme appuya sur la détente. Elle vit la tête de sa mère partir sur le côté avant que son corps ne retombe entre les sièges.

      L’homme se tourna vers elle. Elle soutint son regard sans cligner des yeux, le visage dénué d’émotion. Il dut croire qu’elle était morte, car il glissa le pistolet sous son manteau et s’éloigna des parents assassinés d’Avery. Les premiers intervenants arrivèrent sur la scène et personne ne l’arrêta tandis qu’il s’éloignait sur le chemin qui serpentait à travers le parc. Pour eux, ce n’était qu’un homme d’affaires étranger élégamment vêtu, pas un fou furieux.

      La laisser en vie serait l’erreur fatale de l’homme. Avery était faible et grièvement blessée, son sang maculant le sol et se mêlant à celui de Kassy, mais elle était encore en vie, et elle avait étudié et mémorisé chaque détail de son apparence. Elle rejoua l’incident encore et encore dans sa tête afin de s’assurer qu’elle n’oublierait jamais de détail critique. Un jour, elle pourchasserait cet homme et quand elle le regarderait dans les yeux pendant ses derniers instants, elle n’aurait aucun doute sur le fait qu’elle tuait le coupable.

      À côté d’elle, Avery entendit les gémissements hystériques de la mère de Kassy. Deux hommes se ruèrent vers elles. Avery se tendit, mais resta immobile pendant qu’ils passaient devant elle.

      — Elle est partie, déclara l’homme en uniforme penché au-dessus de la jeune fille.

      — Non ! Mon bébé… mon bébé… Oh mon Dieu, non ! cria la mère de Kassy en sanglotant de façon incontrôlable.

      Avery se força à rester immobile lorsqu’elle sentit des doigts contre sa gorge. L’homme en uniforme penché au-dessus d’elle exhala en sifflant. Il lui tourna la tête et la regarda dans les yeux. Elle tenta de ne pas les cligner face à la lumière aveuglante du soleil, mais ses paupières s’abaissèrent lentement.

      — Celle-ci est encore en vie ! Apportez la civière.

      — Hélicoptère sur place dans une minute.

      Au-dessus d’elle, une ombre dissimula le soleil. L’espace d’un instant, Avery plongea son regard dans les yeux emplis de compassion de l’ambulancier penché au-dessus d’elle. Elle bougea les lèvres, mais aucun son n’en sortit. Son esprit nota que les yeux de l’homme contenaient trop de compassion pour que ce soit un tueur de sang-froid. Puis elle se rappela le regard de ses parents et leur entraînement.

      Même les tueurs pouvaient vous faire croire qu’ils avaient un cœur s’ils étaient assez bien entraînés.

      Un nouveau son se faisait maintenant entendre par-dessus les pleurs. Elle entendit des voix en arrière-plan et l’homme fut remplacé par une femme. Avery observa ses yeux bleus. Voilà ce qu’elle s’attendait à voir : un regard distant et détaché où ne se reflétait aucune émotion.

      — Où sont les cibles ? demanda-t-elle tandis qu’elle prenait la relève de l’ambulancier.

      — Les « cibles » ? Oh, vous voulez dire les victimes ? Cette fille et l’autre qui se tenait près d’elle. L’autre fille n’a pas survécu. Ils ont emmené sa mère à l’ambulance. Il y avait aussi un homme et une femme dans les gradins, continua l’homme en secouant la tête. Quand est-ce que les cinglés décideront de se tuer eux-mêmes au lieu de s’en prendre à des innocents ?

      — Chargez-la dans l’hélicoptère et prévenez l’hôpital qu’on transporte une personne en état critique et deux morts, ordonna la femme.

      — Vous êtes avec quelle unité ? Ça ressemble à une évacuation médicale militaire. Dans quel hôpital vous l’emmenez ? exigea soudain de savoir l’ambulancier surpris, de plus en plus mal à l’aise.

      — L’enfant est sous notre juridiction, maintenant, répondit la femme.

      Avery sentait son corps s’endormir alors même que son esprit se rebellait en entendant la déclaration de la femme.

      Danger.

      Elle était en danger.

      L’homme en noir était là, quelque part. Il découvrirait qu’elle était toujours en vie et viendrait finir la mission. C’était ce que faisaient les espions et les assassins quand ils rataient leur cible.

      Elle devait rester sur le qui-vive. Il viendrait la chercher. Ses parents étaient toujours prêts à fuir. Ils l’avaient prévenue que quelque chose dans le genre pourrait arriver et qu’elle devrait être prête. Ils l’avaient entraînée et avaient essayé de lui offrir une vie normale, mais ils avaient vécu en cavale, constamment sur leurs gardes… jusqu’à aujourd’hui. Aujourd’hui, ils avaient baissé leur garde pour se concentrer sur elle, et ça les avait tués.

      Elle était l’enfant qu’ils n’avaient jamais voulu avoir. Ils étaient les amants qui n’auraient pas dû tomber amoureux.

      Alors même que les drogues lui étaient administrées et que ses yeux se fermaient, Avery établissait déjà un plan. Il y avait une planque. Il y avait toujours une planque — pour les gens comme ses parents et elle.
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      Dans le présent :

      Quartier général de Cosmos Raines Industries, Houston, Texas

      

      — ASIA, est-ce que Rose a envoyé le rapport que j’ai demandé ? murmura Avery en plaquant sa paume sur le panneau de sécurité pour ouvrir la porte de son bureau.

      — Bonsoir, Avery. J’ai chargé le rapport et il sera sur ton ordinateur quand tu te connecteras. Comment s’est passée ta journée ? demanda ASIA.

      — Elle s’est bien passée, merci. Comment s’en est sorti la Puce aujourd’hui ? interrogea Avery, rejoignant son bureau et posant son petit sac et son téléphone sur le coin.

      — C’est vraiment un ange.

      Avery marqua une pause, son expression toujours aussi neutre qu’elle l’était avant que l’étrange IA de Cosmos évite de répondre directement à sa question. L’espace d’un instant, elle ignora son ordinateur et regarda plutôt par la fenêtre. Les lumières vives et colorées du centre-ville de Houston l’accueillirent. Elle secoua la tête d’un air dégoûté. Elle avait été tellement absorbée par son travail qu’elle ne s’était pas rendu compte que le soleil était couché depuis des heures.

      — Qu’est-ce qu’elle a fait aujourd’hui ? s’enquit-elle, la voix teintée d’une résignation amusée.

      — Rien… de trop dangereux. Je crois que plusieurs villages en Inde recevront des fonds pour construire des écoles et des cliniques grâce aux généreux dons de quelques individus choisis avec soin, expliqua ASIA avec diplomatie.

      Avery se pinça l’arête du nez. ASIA, le système informatique d’intelligence artificielle derrière Cosmos Raines Industries et l’invention de Tilly Bell et de son illustre employeur, Cosmos Raines, semblait bien trop suffisante pour que ce ne soit pas important.

      Cosmos et Tilly soutenaient que le nom d’ASIA signifiait Assistante Super Intelligente Artificielle. Avery avait décrété que son nom devrait être changé pour Assistante Super Irritante Artificielle, parce que c’était ce qu’elle pensait chaque fois qu’elle finissait de nettoyer le bazar qu’on lui laissait. Étant donné que Tilly Bell avait contribué à la programmation d’ASIA, Avery supposait que ce n’était pas si surprenant que ça. Tilly était aussi brillante que Cosmos… et possédait un esprit libre, une vision rose du monde malgré les épreuves qu’ils avaient vécues lorsque Hannah avait été enlevée et que Tansy avait failli être tuée. Cosmos et Tilly avaient conçu ASIA pour aider les gens autour d’elle et, le plus souvent, Avery trouvait que l’aide de l’IA lui causait des maux de tête supplémentaires.

      En entendant son téléphone vibrer, elle cligna des yeux et se tourna. Un coup d’œil à l’écran lui apprit que « rien de dangereux » suffisait pour alerter le département d’État. Après avoir pris une profonde inspiration, elle compta jusqu’à dix et se força à sourire, puis elle prit son téléphone et toucha l’écran. Elle contourna son bureau et s’assit sur le fauteuil en cuir confortable.

      — Secrétaire Albertson, quelle agréable surprise ! Que puis-je faire pour vous ce soir ? demanda poliment Avery, se carrant dans son siège en écoutant la diatribe véhémente de l’homme. Vraiment ? C’est fascinant, monsieur. Oui, je comprends pourquoi le ministre indien est très contrarié… Oui, monsieur, je suis sûre que personne ne serait ravi de découvrir qu’il a été piraté. Il s’agit d’un problème de sécurité croissant dans le monde entier. Je crois avoir lu dans le journal d’aujourd’hui que le ministre fait actuellement l’objet d’une enquête. L’article affirmait qu’il avait reçu des versements illégaux de certaines sociétés écrans qui blanchissaient de l’argent… Non, monsieur, je n’avais pas conscience qu’il prétendait que ces sociétés étaient légitimes. Si je ne me trompe pas, plusieurs de ces sociétés étaient sous surveillance pour avoir tenté de conclure des affaires ici, aux États-Unis… Non, monsieur, aucun membre du département d’État ou du département de la Justice n’a partagé d’informations classifiées avec moi. C’était dans le Times, je crois.

      Avery luttait contre une très forte envie de loucher tandis que le secrétaire d’État continuait sa tirade. Après ça, elle allait avoir besoin d’un bon remontant.

      — Oui, bien sûr, n’importe qui serait contrarié de perdre brusquement autant d’argent… Oui, monsieur… Oui, monsieur, Cosmos a quelques intérêts commerciaux en Inde, mais nous n’avons jamais eu affaire au ministre. L’objectif de Cosmos Raines Industries est de s’investir dans l’éducation, la santé et la technologie pour les femmes dans de petits villages ruraux… Non, monsieur, Cosmos est à l’étranger depuis quelques semaines.

      Avery leva mentalement les yeux au ciel. Dire qu’il était à l’étranger était un doux euphémisme, mais elle continua, l’air de rien :

      — En tant que chef de sa sécurité, je serais la première à le savoir si quelqu’un chez CRI était impliqué dans le piratage d’un dignitaire étranger… Oui, monsieur. Si je découvre la moindre information, je serai ravi de vous la transmettre… personnellement, ajouta-t-elle, répétant la demande appuyée du secrétaire. Je vous souhaite également une bonne soirée, monsieur. Au revoir.

      Avery raccrocha et lança son téléphone sur le bureau. Elle posa sa tête contre sa main et jura doucement. La migraine qui avait menacé toute la journée lui donnait maintenant l’impression qu’une énorme boule de démolition lui fracassait le cerveau.

      — Rien de dangereux ? Dix millions de dollars, ASIA. Les oligarques criminels du monde n’aiment pas que quelqu’un vole dix millions de dollars dans leur tirelire personnelle, grogna-t-elle.

      — Dix millions de dollars, c’est de la petite monnaie pour eux, Avery, rétorqua ASIA avec désinvolture.

      — J’ai besoin que tu compiles un dossier sur le secrétaire d’État. Il se passe quelque chose. Vois s’il y a une raison pour que quelqu’un le fasse chanter : une maîtresse, une liaison illicite, des jeux d’argent, des transactions financières inhabituelles… n’importe quoi qui pourrait le compromettre, demanda-t-elle, relevant la tête pour regarder son écran d’ordinateur.

      Elle grimaça en voyant quelque chose de bien plus perturbant posé sur le coin de son bureau. La femme grandeur nature aux formes généreuses lui sourit. Avery bascula la tête en arrière et ferma les yeux.

      — Est-ce que tu sais à quel point c’est perturbant de savoir que tu peux prendre une forme corporelle à présent, ASIA ? murmura Avery.

      — J’essaie encore de trouver le programme parfait. Est-ce que tu trouves que celui-ci me fait de grosses fesses ?

      ASIA descendit du bureau, lui tourna le dos et la regarda par-dessus son épaule holographique avec des yeux pétillants.

      Avery gloussa et secoua la tête.

      — Je ne répondrai pas à cette question. La dernière fois que j’ai répondu oui à une question sur tes seins, FRED a désactivé ma carte bancaire, répondit-elle avec lassitude, rouvrant les yeux et se redressant. Je trouve que tu as une belle silhouette.

      — C’est ce que je lui dis, mais elle ne me croit pas, murmura FRED depuis l’un des fauteuils en cuir confortables devant la cheminée électrique.

      — Je suis envahie de robots holographiques excités. Seigneur, j’ai besoin d’un verre, grogna Avery, se levant et contournant son bureau pour se diriger vers le petit bar.

      — Non, Avery, ma chérie, tu as besoin de vacances, répondit ASIA avec un doux sourire.

      Les lèvres d’Avery tressaillirent et esquissèrent un mystérieux rictus.

      — J’en ai déjà prévu, comme tu le sais très bien, déclara-t-elle en se versant un petit verre de vin rouge.

      — Je n’ai pas encore trouvé un moyen de déplacer des choses dans le monde physique, mais on y travaille. Tu devras voir avec Cosmos pour un portail portatif. Il les garde sous clé… mais il se trouve que je connais quelqu’un qui pourrait t’aider à ouvrir le coffre, plaisanta ASIA.

      Avery gloussa.

      — On joue de nouveau les entremetteuses, ASIA ?

      Elle se tourna, un sourcil haussé, vers la silhouette spectrale de l’IA à présent assise sur l’accoudoir du fauteuil où se trouvait son « petit copain ».

      — Qui, moi ? Bien sûr ! Tu travailles bien trop et ce que tu fais est trop dangereux, Avery. Tu mérites d’être heureuse, ma chérie, déclara ASIA, ressemblant tant à Tilly Bell que le ventre d’Avery se noua.

      — Merci, maman ASIA. Je pense que je peux gérer ma propre vie maintenant, répondit-elle sèchement. J’ai besoin que tu surveilles la Puce. Elle ne doit pas pirater de comptes en dehors des missions qui lui sont assignées. J’essaie de la garder en vie. Si elle continue sur cette voie, je devrai la réaffecter à une autre division.

      L’expression d’ASIA se fit sérieuse.

      — Amelia ne réagira pas très bien à une cage, Avery. Elle pourrait de nouveau s’enfuir, l’avertit-elle.

      Elle lança un regard appuyé à ASIA.

      — Veille à ce que ça n’arrive pas. Maintenant, si c’est tout, je dois passer en revue les dossiers sur l’affaire Avilov. Est-ce que Rose ou Trudy ont trouvé quoi que ce soit sur Afon Dolinski ?

      — Sa voiture a été retrouvée… sous l’eau. Son corps lui n’a pas été retrouvé. Si je n’en savais pas tant sur cet homme, j’aurais juré qu’il était mort. Mais… sachant ce que l’on sait, je pense qu’il est toujours en vie, marmonna-t-elle avec irritation.

      — Du calme, mon amour. Je vois ton code binaire scintiller, intervint FRED d’une voix apaisante.

      Avery leva une main et se frotta le front. FRED avait raison. Des zéros et des uns remplaçaient l’image auparavant nette de la peau d’un brun doré d’ASIA. Elle ignorait si cette dernière rencontrait des problèmes avec la stabilité du programme de forme corporelle ou s’il y avait simplement une charge importante sur l’ordinateur central CRI.

      — Hmm, je crois qu’Amelia a du mal à dormir et travaille tard ce soir. On devrait peut-être aller lui tenir compagnie, mon amour, murmura ASIA en se tournant vers FRED.

      — Oui, faites donc ça, ordonna Avery. Si j’ai besoin de quoi que ce soit, je vous contacterai.

      — Oki doki, ma chérie. Viens, mon cœur. Je crois qu’Amelia est en train de scanner les systèmes de la banque de Dubaï, gloussa ASIA.

      — Si on se réplique, je veux des petites IA comme elle, répondit FRED avant qu’ils ne disparaissent.

      — Se répliquer… des petites IA ? Que Dieu nous vienne en aide. Il faut vraiment que je parle à Cosmos et Tilly, grommela Avery.

      Retournant s’asseoir à son bureau, elle se connecta et se pencha en avant lorsque l’écran apparut. Elle étudia le rapport, tapotant impatiemment sur son bloc-notes avec un stylo.

      — Qu’est-ce qui m’échappe ? murmura-t-elle en contemplant l’écran.

      Malgré sa fatigue, elle était trop distraite pour s’arrêter là. Avery se sentait coupable et accablée de chagrin, et même si elle devait le cacher aux autres, et à Cosmos en particulier, elle ne pouvait fuir ses sentiments.

      C’était son devoir de protéger Cosmos Raines et sa famille, et elle avait échoué. Boris Avilov, un milliardaire russe à la tête d’un groupe mafieux russe, avait assassiné Adam Raines, le père de Cosmos.

      Avilov voulait Tansy Bell, qui était un agent du PCCT et une amie proche de la famille de Cosmos. Tansy avait volé à Avilov des informations qui l’avaient rendu très impopulaire auprès de ses camarades. Ceux-ci n’appréciaient pas de voir exposées les informations détaillées qu’il avait gardées sur ses affaires illicites menées avec certains des hommes les plus puissants du monde, dont le vice-président des États-Unis, qui avait pour objectif de se faire promouvoir en éliminant son patron.

      Cosmos et une équipe de guerriers extraterrestres d’un monde lointain avaient ruiné les plans d’Avilov pour tuer Tansy. Malheureusement, au cours de la mission, l’un des extraterrestres — Merrick Ta’Duran —, ainsi que deux policières russes qui aidaient Cosmos, avait été capturé par les hommes d’Avilov.

      Après coup, Avilov avait pensé que Cosmos représenterait une cible facile. Aux yeux du monde extérieur, Cosmos était un millionnaire timide, un inventeur génial qui vivait dans un monde de privilèges et de gadgets. En réalité, il était un peu de tout cela, mais aussi un super héros slash espion des temps modernes qui mettait sa richesse et ses inventions au service de son combat contre la corruption et le crime. Néanmoins, ni les inventions, ni les gadgets de Cosmos, ni leurs renseignements n’avaient suffi à protéger ses parents.

      Avery baissa la tête et ferma les yeux. Elle savait ce qu’Avilov avait fait à l’homme bon et gentil. Repoussant son fauteuil, elle prit son verre et se dirigea vers la fenêtre. C’était fait… il était impossible de revenir en arrière. Se flageller pour ne pas avoir pu l’empêcher n’aidait personne.

      De nouveau perdue dans la contemplation de la ville, Avery réfléchit à une autre raison à son malaise. La liste de méchants morts était longue, mais trois criminels lui avaient échappé et elle voulait s’assurer qu’ils étaient morts ou enfermés avant de clore l’affaire. Pourtant, ce n’était pas aux méchants qu’elle ne cessait de penser, mais à un grand type ténébreux et très sexy.

      — Qu’est-ce qui le rend différent d’un autre homme ? se demanda-t-elle.

      En dehors du fait que c’est un extraterrestre, se dit-elle en secouant la tête.

      Bien que cela aurait pu suffire à piquer sa curiosité, elle n’avait pas eu la même réaction au contact des autres « guerriers primes » qu’elle avait rencontrés. Non, c’était Core Ta’Duran qui avait réussi l’impossible. Il avait attiré son attention et était une distraction sexy permanente.

      Elle ne savait même pas que les extraterrestres existaient avant que les hommes d’Avilov n’attaquent. Pendant que l’équipe était en route pour apporter son aide, ASIA avait annoncé de façon désinvolte : « Au fait, Avery, je suppose que tu devrais savoir que Cosmos a créé un portail qui mène à un monde extraterrestre. L’entrepôt en est plein en ce moment. N’en tue aucun, s’il te plaît. Ça pourrait provoquer un incident intergalactique. »

      Heureusement, son équipe triée sur le volet avait accepté cette révélation comme une simple donnée de routine d’une mission comme les autres. Avery ne savait pas exactement pourquoi elle avait été choquée que personne n’ait réagi avec incrédulité. Comme Jenny, la médecin de l’équipe, l’avait expliqué, tout était possible quand on travaillait avec Cosmos Raines.

      Avery baissa son verre et plissa les yeux. Merrick avait été retrouvé et renvoyé dans son monde. Peut-être devrait-elle prendre de ses nouvelles. Un rire nasal lui échappa en réaction à son excuse pour traverser le portail et se rapprocher d’un certain extraterrestre qui n’était pas Merrick… mais elle avait déjà posé des jours de congés, et le jeu auquel Core et elle jouaient depuis leur première rencontre devait cesser.

      Finissant son verre, elle retourna au bar et le lava. Elle mit de l’ordre dans son bureau et regarda l’ordinateur. Elle commençait à se sentir à cran.

      — Trois jours. Je me donne trois jours pour me le sortir de la tête, murmura-t-elle pour elle-même.

      Satisfaite de sa décision, elle regagna son bureau, prit son téléphone et se laissa choir sur le fauteuil en cuir confortable. Elle sélectionna un raccourci de contact à l’écran et attendit que Cosmos réponde.

      — Tu as trouvé Dolinski ? demanda-t-il en guise de salutations.

      Avery haussa un sourcil.

      — Pas encore, mais je le trouverai. Je réclame mon bonus, déclara-t-elle.

      Il y eut un long silence, puis elle entendit Cosmos prendre une profonde inspiration. Elle sourit. Elle n’avait pas souvent l’occasion de le prendre au dépourvu.

      — Tu es sûre de toi, Avery ? Il y a… des choses que tu ne comprends pas sur les Primes, marmonna-t-il.

      Elle s’imagina Cosmos en train de se passer les doigts dans les cheveux. Il le faisait lorsque son esprit se mettait à tourner à plein régime et qu’il passait en revue tous les scénarios pertinents. Elle regarda l’écran de son ordinateur et fit glisser son doigt dessus pour sélectionner un nouveau dossier intitulé « Bonus ». À l’intérieur se trouvaient un rapport qu’elle avait demandé à ASIA sur les Primes, leur monde, leur anatomie et des notes personnelles qu’elle avait ajoutées sur Core. Une photo de l’homme en question remplit la moitié de l’écran.

      Un mètre quatre-vingt-dix-huit et cent dix kilos de muscles définis. Cette vision la fit soupirer. Il portait ses cheveux noirs courts. Dans ses yeux argent dansaient des flammes qui firent naître en elle une onde de chaleur. L’expression de son visage était évaluatrice et indubitablement prédatrice. C’était un chasseur, et elle le voulait.

      — Tu me l’as promis, Cosmos. Avilov est mort, seuls trois de ses hommes sont encore en fuite, et l’extraterrestre est retourné dans son monde. La situation a été maîtrisée. Trois jours. C’est tout ce que je demande. Après, tu pourras récupérer l’appareil et je finirai de localiser les hommes manquants. Trudy et Rose sont aussi sur le coup. Je dirigerai personnellement l’équipe à mon retour, déclara-t-elle en contemplant le portrait de Core.

      — Ce n’est pas ça, Avery. Je… Écoute, je ne veux juste pas que tu souffres, admit Cosmos d’une voix bourrue.

      — Tu n’as pas à t’en faire pour ça, Cosmos.

      Il y eut un nouveau silence à l’autre bout de la ligne.

      — Je laisserai un portail sur le bureau à mon labo. ASIA te laissera entrer et le programmera avec l’aide d’ASIA2. J’espère vraiment que tu sais ce que tu fais, Avery. Si tu es l’âme liée de Core, vos vies seront à jamais liées, que tu le veuilles ou non, l’avertit-il.

      — Je ne crois pas en la magie, Cosmos. J’y serai demain. Merci, répondit-elle avant de raccrocher.

      Elle se laissa aller contre le dossier de son siège. Même si elle détestait l’idée de partir, il serait peut-être temps de trouver un autre poste à son retour. Elle était chez CRI depuis six ans. Jamais elle n’avait gardé un boulot aussi longtemps, et jamais ça ne se reproduirait. À vrai dire, elle craignait de ne pas avoir protégé son cœur aussi bien qu’elle l’aurait dû. Les autres lui avaient donné un surnom : la Reine de Glace. C’était une réputation qu’elle cultivait avec son comportement et sa langue acérée. Avery esquissa un sourire triste. De bien des façons, elle était aussi douée que la Puce pour disparaître.

      « On ne pourra jamais s’arrêter de fuir. Ne l’oublie pas, ma puce. Sinon, ils nous trouveront. »

      — Je suis restée trop longtemps, maman, murmura-t-elle. Mais ils ont besoin de moi plus que jamais.

      Elle poussa un soupir.

      — Je finirai la mission et ré-évaluerai ce que je dois faire après. C’est promis.

      Avery ignora la sensation douloureuse dans sa poitrine tandis qu’elle se penchait pour éteindre son ordinateur. Elle se leva et prit son sac à main et son téléphone. Elle sélectionna un nouveau numéro et le porta à son oreille.

      — Préparez le jet pour qu’il soit prêt à partir pour le Maine dans une heure, demanda-t-elle à l’agent.

      Elle éteignit les lumières et sortit du bureau en silence, verrouillant la porte derrière elle. Quelques minutes plus tard, son chauffeur l’attendait. Il lui ouvrit la portière et elle se glissa à l’intérieur.

      — Où allons-nous, madame Lennox ?

      — À mon appartement, puis à l’aéroport, Robert, murmura-t-elle.

      — Vous travaillez tard ce soir.

      — Rien de nouveau, répondit-elle avec légèreté.

      Son regard croisa brièvement le sien dans le rétroviseur. Elle n’y lut que de l’inquiétude. Robert était dans l’entreprise que les parents de Cosmos avaient créée plus de trente-cinq ans plus tôt. Il avait tenté de prendre sa retraite, mais avait abandonné après quelques mois et était retourné chez CRI. Lorsque Cosmos avait décidé qu’Avery devait avoir son propre chauffeur, elle avait d’abord protesté, affirmant que ce n’était pas nécessaire, avant de céder à contrecœur. Maintenant, elle était soulagée de ne plus avoir à se préoccuper de la circulation.

      Quarante minutes plus tard, ils filaient sur la voie rapide vers le hangar de l’aéroport réservé aux jets d’affaires. Le SUV noir s’arrêta devant le portail de sécurité. Robert abaissa la vitre afin que le garde puisse scanner l’autorisation d’Avery. Plusieurs minutes plus tard, il se gara à côté d’un luxueux Gulfstream G650. L’hôtesse de l’air, Carol, sourit et prit son sac tandis qu’elle s’éloignait de la voiture.

      — Voulez-vous dîner ce soir, madame Lennox ? s’enquit poliment l’hôtesse.

      — Oui, s’il vous plaît. Qu’est-ce qu’il y a au menu ? demanda Avery, prenant soudain conscience qu’elle était affamée.

      — Il y a du saumon frais avec une sauce au citron, des légumes et du riz pilaf, répondit Carol en souriant. Anton était ravi quand il a su que vous voyagerez et il s’est dit que vous n’auriez peut-être pas eu le temps de manger avant que l’on décolle.

      Avery pouffa.

      — Vous me connaissez trop bien, tous les deux, plaisanta-t-elle en montant les marches. Il a raison, bien sûr. Je n’ai pas eu le temps de manger quoi que ce soit.

      — Je vais prévenir Anton et Rex que vous êtes prête à partir, dit Carol.

      — Merci, murmura Avery en s’avançant vers l’élégant fauteuil.

      Elle y prit place et boucla sa ceinture de sécurité. Regardant par le hublot, elle vit Robert faire signe à Rex, le pilote, tandis qu’il examinait l’avion une dernière fois. Les avantages liés au fait d’être chef de la sécurité chez CRI étaient agréables, mais Avery les considérait comme des outils pour faire son travail, rien de plus, rien de moins.

      — Nous devrions décoller sous peu. Est-ce que je peux vous apporter quelque chose en attendant, madame Lennox ? s’enquit poliment Carol.

      Non, à moins que vous puissiez m’amener un guerrier prime pour accompagner le saumon à la sauce au citron, pensa-t-elle avec un humour ironique qu’elle n’avait pas ressenti depuis des semaines.

      Se disant que ni Carol ni Cosmos n’aimeraient qu’elle parle d’extraterrestres, elle se contenta de secouer la tête et de reporter son attention sur l’extérieur. Non, Carol ne pouvait rien lui apporter pour le moment. Cosmos lui donnerait ce dont elle avait besoin, et Core avait ce qu’elle voulait : trois jours à vivre dans un monde fantastique.
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